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langue qui est trop pauvre, trop pauvre en vocabulaire, et trop pauvre
constructions variées et souples, et nous pouvons sûrement noua demand
si tous nos efforts, au collège ou au petit séminaire, sont, sur ce poil
suffisamment soutenus et coordonnés.

Je n'y saurais répondre. Mais il me senmble qu'on a trop souvent
faiblesse de laisser s%'ccréditer la légende des " bîzarýreres " de la lýang
francaise, " bizarreries " où l'élève trouve un prétexte à sa paresse
l'homme du monde une excuse a son :ignorance. Toute langue a certain
particularités inexplicables, ou du moins inexpliquées, et ce n'est peut-êt
pas le français qui en compte le plus. Si donc, au lieu de voir partout <
ces prétendues bizarreries, on expliquait toutce qui est explicaible; si 1 1
montrait, par des citations classiques, la belle logique de notre syntax
élaborée lentement par la race la plus raisonnable du monde, loin de rebý
ter l'élève en lui soumettant un casse-tête, on l 'intéreerait en lui prop
saut un sujet d'étude propre à mettre en jeu ses plus nobles facut
Faire voir à l'élève pourquoi un grand écrivain s'est arrêté à telle foirx
d'où le grammairien a tiré une règle, ce serait graver cette règle raisonni
dans son esprit; ce serait encore lui donner une excellente leçon de styl
No>us avons plus que d'autres besoin de nous assimiler la phrase pur
naturelle, précise dc la belle époque, car on ne prend pas assez gar-de qi
l'élève maoyen. qu, d'ordinaire parle pourtant avec iini clarté suffisant
tombe, d.qu'il mrend une lu-nie, dans une détestable emnphase q,
itouffo le clair génie de notre langue et le rude bon sens de notre race. 0
voit merme des élèves, connaissant la graimnaire pour l'avoir apprise
l'école primaire, qui n~e peuvent, sans rougir de hau~te, entendre la lectui
die leurs dcvoirs die rédaction: le plus légitimne respect humain les ernip
ellerait de parler comme ils écrivent.

Quand ces j'euines arriveront dans le monde, ils rencontreront d(
gens frappés de l'aberration qui leur fait croire que bien parler est rid
eule; fla fréquenteront des mesieurs parlant deux lage,l'une à pe
près correcte en piulie, l'autre toute différente dans l'intimité; ils col

doeotdes hommes qui se flattent en m6me temps de eonuaÎ1rý leui
lageet d'ignorer leur grammaire :ils écrivent d'instinct, prétendeni
ils Enorequ'un philosophe désabusé pourrait affirmer que Ilinstine


